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La setea.se passe en flQlUiide,daa8 una cb^mbra de rapparteneBt de 
madame Van Groqoesec. — Grand po£le aa fond; kdroite da poAle* 
porte doDBant tor la cfca M b re de madame Twi Groqoesee. -^ A gapebe 
dapaMa, poita d/aaaant sar Taicallsr — A droitad^ IhMBap porta sar le 
salon ; I ganishey porte de la coialie. 



SCENE PREMIERE 

MAUMiONON •a eowM mr m tm»p6; MADAME YA» 
GRO^SSBC» sir im tabesMl A edM de M, lal pstas mMtm- 
iMMtl ies deifts daw lee eiiefffii. 

MADAME VAN OMQiOmc, s'aceompagaaiit sorme gvHaveaTec (amour.) 

1 

Si blonde eat U cb6v6liire> ' 
SI ton ceil est bien fendn. 
Si sur ta noble flgnre 
Teat de charine est rdpandttt*.. 
SI p«r im cafirioe doonne, 
J'al pu te donner ma foi , 
S'il avait son uniforme , 
Est-ce done ma fante A moi ! 

ENSEMBLE. 



BBAUMIONONj OQirabt no o6Q. 

Laissera-telle ses guitares, 
Aux 41an8 dterdonn^, . 

Sal Icavbtent del^n bdearres 
es rdvescapitonnesP 
Blum! bitimrblum!... 



MADAMS VAN CR0QVB8EC. 

Aux dottx 80ii8.4e mes gvitares, 
il attend, jour fortand, 
Souriant A Mttbdoims. 
Le doux Instaot du dtne. 
Binmf blumf binml... 
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BEAUMIGNON^ sans se lever, parll. 
Quellescie! je dormais si bien... (Se retoornant pour dormir.) ' 

J'en ai assez ! Allez, madame, charg^ez-vous du deuxi^me 
couplet, puteque ^a vous amuse. 

MADAME VAN GROQUESEC. 
II 

Rien qaepourtes Epaulettes, 
Rien qae pour ce braadeboarg, 
Rien que pour tes aiguillettes, 
Qai D'eAt ofFert son amour ? 
Peut-dtre fus-je coupable, 
Mais s*il a ce port de roi» 
Bt ce Dez d^raisonnable, 
Est-ce done ma faute ^ moi ? 

BttflOSE. DS L'enSBMBLE, 
teAmUlGNON. ^ j MADAME VAJT GftOQimfflBC. 

Laiaiera-t-elle ses goitares, etc. Unxdoux sonsdemesgaitares^etc. 

BEAUMIGNON^ se levailt. 

Tr^ve de melodies, madame Van Groquesec. (n lai praiui sa 

guitare.) 

MADAME VAN GROQUESEC. 

Qae tu ea lieau 1 oh! man Paobl... Th te nontfltes Baau- 
migaon^ tu es.p6dieure danala gardejeivique, je lesaia, mais 
laisse-moi t'appeler Paolo, cenooiaied mieisxa noaaiaours. 
Appelle-moi ta Ritta... OhI monPaole! laisse-moi passer 
mes doigts fremiasants dans ta blonde cheveiure. 

aSAUMIGNOl^^ rajQstant aa permqaa iipire. 

Ou en est ma raie? 

MADAME VAN GROQUESEC; 

Je voudrais que^ ma position ftkt ausai nette; car tu 



menage... 

BEAUMIGNON. 

Pauvre homme 1 

MADAME VAN OROaumEG. 

Depuis cinq ans, je suis restee sans nouvellea. 

BEAVMIGNON. 

Paa de nouveUes, bonnes nouveRes ! 11 aura 6t6 croqu6 par 
quelques anthropophages; pourvuqu'ilsaientunbonestomac 
et qu il n'en soit plus question. 



SG^INE II 5 

MADAME VAN GROQUESEG. 

Abl iMuvre Van Croquesecl Apr6s tout, ce fut inon pre- 
mier amour... je sens qu^ je ne pourrai m'en consoler 
qu'en t'^pousant tout de suite, comme iu mel'as promis. 

BEAUMIGNON. 

G'est convemi, nous nous marierons dimanche. Ma foil 
je Be sais si c'est ie sentiment de notre situation, mats je me 

sens comme... (it fail an tf rem b&Ulflmeiii.) 

<MADAME VAN CROQUESEO 86 pr^dpite et place sa main rar la bovcha 

de Beavmifikoii* 

Hon ang:e I ne laisse pas supposer que c'est moi qui te fais 
bAillerain8i;oavient'derestomac» n'est-ce pas, men cheri? 
Oh! dis-ie, dis-lef... C'est de I'estomac.Yeux-tuqu'on te 
serve quelque chose?... 

BEAUMIGNON, d'ane voix caTerneaie. 

Peut-^tre, madame, peut-etre. 

MADAME VAN GROQUESEG. EUe Sonne. 

Marietta ! Mariett^l (sue senna pkineorsfait; Uariene soiri de 
la eoislBe.) 

SCENE II 

Lbs MiftMES, MARIETTE. 

MADAME VAN CR0QUB8BC. 

C'est, ma foi! t)ten heureux, voiili une heure que je ca- 
rillonne. 

MARIETTE. 

Je n'ai rien entendu, madame aura cru sonner ! 

MADAME VAN GROQUESEG. 

Dites-moi que je suis folle. 

MARIETTE. 

Je n'ai rien a refuser k madame. 

MADAME VAN CROQUBSEC. 

A la bonne heure, j'aime qu'on m'obeisse. Mariette, mon- 
sieur a faim^que peut-on faire prendre h un miiitaire? 

ilARIETTE. 

Dame.tje n'en sais rien... Un militaire,^Jaites-iui prendre 
les armes. 

MADAME VAN GROQUESEG. 

Vous etes une petite sottel Aliez querir deux sous de 
jambon. (a Beaomignoa.) Preferes-tu ie maigre? 
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BEAUJUIGNON. 

Vous savez hieo que Don, madame. 

BUDAIIB VAN mOQISEfmC. 

Allez, Marietle. 

MAlliETTBy lortoii de mtaraiie hamanr, 

Ftrmoiis d'a^Mrd ma cuf8k)e«..C'6&tenouyeux ce&aiBDtt- 
reux... va veut toujoHK prdndre qneique ctaibse. 

SCENE HI 
BEAUMIGNON, MADAME VAN CROQUESEC, 

MADAME VAN CHOQUBSfiC, avec amoar. 

Mariette est partie, reprenons notre ivresse. (EUe veat 

reprecdre sa gnitare, Beaumigoon s'empare vivemeot de riostrament.) 

BEAUMItiNON. 

Repreoez voire ivresse, mais ne ceprenez pas votre ^ui- 
lard^ ym %i asMZ, fMwole <i*hm)Q<Nir ; ilftime ea«ore uneux 
que vous me parliez de votre inari,et Diou salt si ee sujet 

ni'ainusel (Oo cogoe TiolemaieDt k la porte.) 

MADAME VAN CROQOESBC, te (eraot et allant k la fanetro. 

J'ai raitd^feadfe tna porte l{Aa|iirdaiu daos la roe.) Grand 
Dieu! Van Croquesec, inon epoux! suivi de six commission- 
naires, tous medaiUn ! . 

tERSSTTO. 
MADAME VAN CR0QVB8BC. 

moment terrible ! 
Je crois qae j'ai peur ! 

BCAUMlONOfI, 

Pear un ccBor sennUe, 
VoiHLdiiiaalhour! 

BIttBUUU 

Eo crolfai-|e mm oMiHe? 
A««bU»« htm pareille, 
Ce coup de marteau »! seCj 
- G'est monsieur Van Groquesect 

BEAUM16N0N. 

Mais, je voudrais blen parUr ! 

MADAME VAN CROQUESBC. 

Impossible de sortir ! . . . 

BEAtJMiaNON, ceontaot. 
11 se calme, je le peuse/ 



.^■kS 



SCfeNE Jfl ^ 

MADAME VAN CROQUESEG. 

Tout rentre dans le silence, 
II est temps de s'en aller! 

MSAUMmNON. 

C'est le moment de filer t 
(Oa frappe de noaveao.) ' 
Ciel! 

MADAME VAN CROQUBSEC. 

Ciel! 

VAN CROQUESEG, en dehors. 

Je la trouve un pea forte. 
Me faire attendre ^.ma portei 

REPai^X DS L'ENSEXBLE. 

En croirai-je mon oreille? etc. 

MADAME VAN GROQVESEC. 

Comment le calmerons-nous? 

BEAUMIGNON. 

Si nws lui jetioBs deux SOUS t 

MADAME VAN OROQUKSBG. 

Mauvais moyen, ii vaodrait mkmx parailre, 
£:t loi parler k la feodtre. 

(Oavrant la fendtre.) 

C'est toi, mon ioalou cb^ri^ * 
Bonjour, mon petit marl ! 
Conibien je benis le jonr 
Quite rend k mon amour! 

VAN CROQUESEG. 

Moi, Je la tronve on pea forte, 
Me faire attendre k ma porte. 

T098 LBS QBUX. 

Cost vrai qu'elle est assei forte, 
Le faire attendre k sa porte. 

REPRISE DE L'ENSKHBLE. 

En crolrai-je mon oreil)e ? etc. 
BEAUMIGNON, aprds le cfaaat. 

Mais il faut me cacher... Ou?... ou?.., Ahl... dans la 
cuisine t 

MADAME VAN CROQUESEG. 

Oil! ouii... Pas de clef ! 

BEAUMIGNON. 

Je suis glace de le^reur I 
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« 

MADUMB VAN CROQUBSBG. 

Glace?... Alors vitedans ce podle... it vient d'etre ra- 
monne. 

BBAUMI6N0M. 

J'y suis. 

MADAME VAN CROQUBSBG. 

Ne bouge plus, mon Paolo... je vais ouvrir la porte. (BUe 

sort.) 

BBAVMIGNON, entrant dans le po6Ie. 

Apprenezjeunes homines, ou Tamour peufc condulre. 

SCENE IV 

. Les UiMES/ VAN CROQUBSBG, en habit de nj*s»- 

t 

MADAME VAN CROQUBSBG. 

Comment, mon bibi, c'est toi quicognais ainsil... Essuie 
bien tes pieds^ur le paiiiasson, mon gros louloul... 

VAN CROQUBSBG, dehors. ' 

Gomme c'est gentill Cinq ans que tu ne m'as vu, et ton' 
premier regard est pour mes bottes. 

MABAME VAN CROQUBSBG. 

Mais, mon cherubin, tu es reste dehors cinq ans, tu peux 
bien... 

VAN CROQUBSBG, farienx, entrant. 

Rester cinq ans de plus sur le paiilasson. Sac h papier, 
madame, je ne vous cacherai pas que votre reception man- 
que de calorique. 

MADAME VAN CROQUBSBG, se precipitant dans les bras de son jponx. 

Oh! mon loulou cheri t 

VAN GROQUBSEC. 

C'est manque, ^a nevaut ri^n>le gesle est mou... recom- 

mencez-moi Qa... (Il la reivonsse, madame Van Croqnesec se jette de 

nonvean dans sesbras.) Ceci estmieux... malsce n'est pas encore 
Qa ; vous manquez de moelleux dans la prunetle gauche. 
Enfin, ga ne fait rien, Qa peut aller pour ce matin, vous 
i'erez mieux dans un autre moment. Rien de nouveau a la 
maison? 

MADAME VAN CROQUBSBG , regardant le poSle dans leqael se troafft 

Beanmignon* 

Non, mon ami ; depuis ton depart, tons les jours se res- 
seuiblent. 

VAN 'GHOQUBSEC. 

Tres-bien 1 j'approuve cette regularite dans les choses de 
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la vie: continue, chereamie, je nereviQns pas pour changer 
tea habitudes, ta sant^ a'^a resaentirait peut 6tre. Quand on 
revient de voyage, k quoi songe-t-on? 

JIAttUiB VAN CR0Q0B8IG. 

A sa niniche. 

VAN CROaiTBaBC. 

A sea bagagea. (cnintpar i» porta.) A moi, mea braves 
Savoisiens! 

SCfiNE V 

Les Hemes, Comilssior^AlRES, apportant doi malles. 



Joyeux commissionnaires, 
Nobs pwtoiis sar le doe 
Malles et n^cessaires, 
Jusqu'aux plus lourds fardeaux 1 
Voyez notre bonhomie, . 
Tout ga vous 
Ckmf viBgt sons, 
Parphyuonomiel 

VAN CROQUE^C, an portoars. 

Aliens, mes eufants, 4eposez les colis. (a sa [mme, pendant 

que ]«s commistionnaires rangent les colis.) Ah I ma Ch^re, je n'ai 

pas r^ussi dans ma campagne d'Oc^anie... Ces Oceaniens 
sent de terribles gaiilards qui tiennent bien a leurs habi- 
tudes, lis epousent qualre fenimes par jour. 

madams van croqubsbc. 

Le maire doit 6tre sur les dents. 

VAN GROaUBSBC. 

Avec Q9i qu'il les marie et les epouse aussi, tout ^ en 

mdme temps. (Aos comnissionnaires qd r^eontent.) Qu'eSt^^O 4|lie 

^ VOUS faity a vous autres !Voiia de curi^ux comaiiaaion- 
nairest 

MADAME VAN CROQUESEC. 

Mais^ men ami, il faut les payer. (Lea payant.) Tenez, mes 
enfants, allez. 

BBPRISS miSEHBLK. 

Joyeux commissionwiires, etc. 

VAN CROQUESEC. 

^IIs aont honn^tes, il parait que je leur dois encode quelque 
chose. 

1. 
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SCftNE VI 

VAN CROQUflmC, VADAMB TAN CROQUBSEC, 

BEAUM IGNON, t$Ai. 

MADAKB rAV CB«QIJE8EG. 

As-m MUMuRe, m noifls, mm petit poolttf Ta sais, t>o 
est toujours bien g4ae a la naison ! 

BBAmciGNON^ entr'oaTrtnt U porta. 

Et dans ce podle done I 

VAN GROQUKSf C| JTAtrOllMMlft 8M miwfthni* 

Tu vas voir, onn'a pas oublie sa niniche... Nous alions 

dataller. (En retroaMant sat ■■atilMt pour fooUler diat mi maUoSy U 
lalaso Toir one fonla da Utooagos snr aaa braa.) 

MADAUB YAM OBOajSESBC* 

Qu'est-ce que c'est que tout ceiafDes noms, dee portraits 
de femmes 1 (tisant.) c Hon Amaz^Iie pour la vie, Cora la 
chouchoutte de son loutou. > —Monsieur, que signifie? 

VAN CEOQUKSiaCy m pen Maontenanei. 

Eh bien, quoi? ce sontdes ^ritures... On manque de 
papier dans ce {^sys-la, oa Uent sea livi^es sur sa peau; un 
ami manque de peauayaut gribouille toute la sienoe, il vous 
emprunteon bras^une jambe, pour faire sa correspondence; 
ce que tu vois la, ma cb6rie, c'est to registre galant d'un 
ami. Les choses se passent comma ca dans ee pays-lit... 
On ne peut pas se rendre k une soiree pour cause de rhume 
de cerveau, on ^crrt sur le nez du messager. Cesttr^s* 
curieux. Vous voute Mre une emflelfte a bon marche^ vous 
ecrivez cela k Vmi I Quand tu t'ennuieras, je ie prdterai ma 
peau a lire. Elle est ir&s-bien ecrile; ily a des passages 
gui t'interesseront ; j'ai mdme M oblige ae filer, parce que 
jefie voHlais pat me eoumellre au timbre... U perait en ce 
memeBt lb-4>aa uo rooiaa ea viogt-^cioq peaux et sept 
bmamm, uor lymme par semaiQp;9 a'eal pas rere devoir 
une jeune dame entrer au cabinet de lecture et en sortir avec 
deux livraisons qu'elle emporte cbez elle, une sous chaque 
bras, pour les lire li son aise. 

KABAHE VAN GAOQUESBG. 

Alors, moi, sij'allais dansceiwys-lk... 

vAK naftftvBSFg. 

IQ^Toi, tu serais un ouvrage de luxe, peau satinee. (Tirant nn 
coftmne h plumes.) Tiens, madame Van Groquesec, tu vas 
m'todoiser eela; c'esl un des eeslumes les plus k la mode 
de cette contr6e. 



SCftNE VII It 

MADAMB YJOt GftO<tirE8BG. 

Quelle horreurl it n'y a done pas de Bergenia de Yille dans 
ce pays-lit 

VAN GROQUBSEG. 

Si fai^, loais ils n'oat pas la mdue coosigne que dans ce 
pays-ci. Aussi, ils m'oat fourre au vlolon parce que je me 

promeuais Cpiume tu me vols la. (Regardant son pantaloa.) Ils 
me Tont fait dler. (Cherchant ea^ore dana sa maUe.) Tiens, ma 

biche, void uae queue de paathdre pour (e faire uae fausse 
natte... l 

MADAME VAN GEOQUESEG, iwtigi^. 

fites-vous revenu idiot, monsieur? , 

SCfiNE VII 

Les IUmbs^ MABIETTE. 

MABIBTtS, antrant. * 

Eile a dit idiot I c*est monsieur qui est revenu. 

.« iYAfi ORaQinDSBC, la Toyaat. 

G'est notre cameriste ? 

MADAMB VAN QIMWBaiC, 

Oui, c'est votre cameriste. 

MARlETTEy montraDt ]es gdteaox (ja'eUa a posii soruie labia* 

Voila voire jambon ! 

VAN GROQUESMG. 

Ah I tu m'attendais? 

MADAME VAN CROQVESEC. • 

C'etaitpour mon canari...youdriez-vous bien me direoe 
que vous avez fait de la clef de la cuisine? 

IfARlETTE, tronblde. 

Je Tavais portee a la portiere pour... pour monter sa 
monlre. (Montra«i k jamboo.) J'ai aussi un canari, moil 

VAN qROQITESEC, la regardant, & part. 

Tien3» eUe ast\geoiiUe. (Hadt.) M<m enfant, j'ai tmai quel- 
que obese a te remettre. 

MARIETTE. 

Quel bonheur ! monsieur est bien bon . 

VAN CROQUESEG, cherchant dans sa maile. 

Yoici'quinze boutons du plus beau corail rose. 

MARIETTE. 

Qu*iis sent jolis I...Gomttient foudra-t-il que^e l^s porto ? 
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VAN GROQUBSBG. 

In Ids porteras cbez mon tailleur et tu lui diras 4e les 

coudre k mon gilet de casimir noir. (cherchant encore*) Voici 
un couteau k scalper, je m'en suis servi plusieurs fois trte- 

adroitement. (Beaomignon, effray^, passe la tdte it Tentrde dopodle, mais 
la rentre bien vite.Van Groqaesec remet le eonteaa k la bonne.) Prends- 

le, tu hacheras ies epinards avec... II ne faut pas Tessuyer, 

i! perdrait son cachet, (a sa femme.) Ah I (ini donnant one plnme) 

oompletons le costume! voila la coifTure et voila la jupe. 
D^peche-toi d'aller t'habilier, nous sortiroDS peut-6tre. 

MADAME VAN GROQUESBG. 

GommentJ vous croyez que j'oserais... 

VAN GROQUESBG^ 

Tu trouves qua c'est bien leger^ tu puvriras ton parapluje. 

MADAME VAN CROQUESEG. 

S*il n'y avait que celade leger! (Apart.) Pourvu queBeau- 
mlgnon ne setrahisse'pds! (nant.) Adieu, mon toutou. 

VAN GROQUBSBC. 

Adieu, mon iapin. 

MADAME VAN CR0QVB8B0, l«i enyoyaot on baiser. 

Tienst 

VAN GROOUESBG, mdmejea. 

SCfiNE VIII 
VAN GR0QUE8EC, MARIETTE. 

MARIETTE, riant, apr^s avoir regard^ dans lamalle. 

Ahl ahlahlahl ah! ahl 

VAN CROQUESEG, k part. 

Ellei'a vut (ii Ure des fliches.) Attention, voici des fleches 
empoisonnees... Athenais est encore tr^s-app^tissante, sa 
reception a 6te tr^s-froide a mon egard; si jamais je viens a 
surprendre quelque freluquef dans mon domicile... pafTI... 
]e te vous Tempoisonne et (e vous le leis perir dans des 

SOUfTrances alroces. (Beaomignon patse la tMe en omifeetaat combien 
ce dialogae loi est d^sagrdable. Van Groqaeiec ekerebe dans la matt* 0i 
en retire des os de baleioe.) Voici des OS dC baleine. (a la bonne.) 

Tu ne connais pas ga, toi ? 

MARIETTE. 

Si, monsieur ; des baleines, j'en ai plein mon corset. 

VAN CROQUESEC. 

Ah bah |^(ll s'approcUe ponr s'assnrer.) 



Tiens! 
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MARIETTE. 

Ah ! mais, noo, faut avoir droit de p§che. 

VAN GROQUBSBC* 

Ahl friponne, si j'avais vingt ans! 

MARIBTTB. 

Eh bien, avec quarante que vous en avez dejii... qti vous 
ferait soixante... 

VAN caOQUBSBC^ ftisant U grimace. 

Saperlolte que voila done un raisonnement qui est.des* 
agr^able... J'ai quarante ansi mais cooime voilii cinq ans 
que je passe sur mer, Qa ne me fait plus que... trente-cinq 
sur terre. (u prend la taiUe de la bonoe.) Je jn'ai donc que trente- 
cinq ans. 

MAmHGNON, paasaat Im Ute. 

Quelle horreur I 

VAN CBOQVBSBG. 

Comment 1 quelle horreur t 

MABIBTTB, plevant. 

C'est vous gui n'^tes pas aimable ; vous me prenez la 
taille et vous dites quelle horreur ! Je vous ai bien entendu... 
c'est la premiere fois qu'on le dft. 

VAN GR0QUB8EC. 

G*est vous qui Tavez dit. 

MARIETTE. 

Je ne veux pas contrarier monsieur, mais j'ai bien en- . 
tendu. 

VAN CROQUBSBC. 

Vous n'^tes qu'une petite sottel Aliens^ voyons^ finissons 
de deballer cette malle. (Vidaotsa maiie.) Des aoixde coco... les 
singes adorent ga. 

MARIETTE. 

G'est joliment amusant, les singes; j'es ai vu Taulre jour 
au Jardm-des-PIantes... c'etait tout le portrait de monsieMr. 

VAN CROQUBSBC. 

Ne le g^ne pas, belle enfant I 

MARIETTE. 

Oh I je ne lui ai pas dit, il se serait peut*6tre fache. 

VAN GROQVESEG. 

De mieux en mieux. Si ga continue, je t'augmenterai tes 
gages, (cbercbant dans la valise) Ma paroIe d'honneur, ma foi» ^ 

je m'y embrouille ! (Cherchant daos sa malto, il recale dpooTant^ eo 

poossant an cri atroce.) Oh t grand Dieu ! quel accident ! mon 
fameux serpent a plumes qui s'est sanvel sauvSI sauvelOu 
peut-il s'etre sauve?... 
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SCENE IX 

Lbs HiMBS, MADAlfE VAN GROQUESEC, habUl^e en snayage. 
MADAME VAN GR0QUBSIS€, qd a entondn l6 dernier mot. 

Saixv^^ qoel bonheur ! 

VAN GROOUBSBC. 

Gommenty quel bonheur I S'ii vous mord, vous ne risquez 
rien. 

MADAMB VAN GROQUESEC. 

Me mordriel oh I U ne m'a jamais fait de mal. 

VAN CROQUESEG. 

Je le crois bies, parce que voiu m V^sez jamais ren- 
conlre. 

MARIBTTB. 

G'est un serpent, madame 1 

MADAME TAN CROQUESEG. 

Un serpent! Ah I ciell 11 ne manquait plus que eela dans la 
maison. £t dangereuxt 

m 

VAN CROOUBSEG. 

Je le crois/bien. Le venin de la vipereest du vulneraire 
Suisse en comparaison de celui du serpent a plumes. Lisez 
plutdtM. deBulTon, Lacepede, Guvier... 

MARIETTE. 

£t... ou pique- t-il?.., 

VAN GAOQUBI^. 

Mais il a une preferenoe a piquer partoui 1... 

MARIETTE. 

Ah 1 mon Dieul pourvu quil manage le teste. 

VAN CROQVE^O. 

^Gherchons, mes enrants; il faut iui faire la chasse, comme 
dans les sa vanes... Ah 1 peut-^^tre dans ce podle. 

MADAME VAN CROQUBSEC. 

Impossible, mon ami... la porte est fermee... et je ne Tai 
pas perdu de t^OHl. 

XAMBTTB.. 

Peut-^re dans la g^itare de madame. 

VAN GROQUESEG, aprds avoir secod^ la guilare. 
NQn!»«. (Voynat le'chapeaa de BeaumigooQ et cbaaUbt I'air de la 

Casqaeuo.) Oh! oh! que signi&e ce chapeauT Qui coiHe't-on 

ICIT 
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MADAUB vi» croqibsbg. 
font les }dun k la booMde le serrer itm aon elui. 

' VAN CROQinSEC. 

Mais je n'ai jamais porte qiie des fetitres noirs et loiKia, 
celui-ci est gris et tmam, 

MADAME yAIC CaOQQ«9BG. 

Mais cinq ans, pour un cbajpeau, mon ami^c'est trte*vieux. 
Ce n'est pas etonnant qu'il soit gris. 

VAN CR0QUE8EC. 

A ce compie*li, &i j*etals reste un an de plus, je I'aurais 

retrouve cbauve. (li eM^ye le chapeaa^qni loi entre sar les yem.) II 

parail aussi qu'en vieillissant ii a pris du ventre. Yovez donc^ 
ce n'est plus un cbapeau, c'est un cache^nez, eetef 

MAR^ETTE. 

Monsieur aura peut-dtre quelque chose k mettre dessous. 

VAN CROQUESEG. 

Si tu voulais garder 4es/eflexlons pour toi. (n &'approch9 da 

po^le en maltraiUmt le chapeau. Beamnignon passe le bra^et'lelnl enliye 

TiTemeot.) £h bien, ce cliapeau? 

MADAME VAN CROQUESEG. 

Quel diap«i^H ? 

VAN CROQUBfiliG. 

Ce chapeau que je leaiu^ a la xoain* 

MADAME VAN CROQUESEG. 

Monsieur avait un chapeau f (Se retoanumt vers la bonne.) 
As-tu vu un chapeau ^ monsieur?... 

MARIETTB. 

Je n'ai pas vu de chapeau. 

MADAME VAN CROQUESEG. 

Tu n'es coifTe que de ton serpent, c'est lui qui te toume 
la tdte. La premiere abma aei ail da to chercher, de le 
rotrouver. 

VAN CROQUESEG, ei^ilMBt le chapean* 

U faul le chamef, eu nous somi^aspevdus. 

WABflSTtB, plenranl. 

Mais Bous Be sbvqss paa •chairiaer des sierpents a plumes, 
nous. 

MADAME VAN CROQUESEG. 

C'est une tres-mauvaise idee que de porter des serpents 
sur soi I 
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TAN CROWBWC. 

Saasdoute, sMMdmite; maisie ne vonlais 9«8 rofveBir 
dans mon pays comme un simple particaiier; je voulals ea 
faire cadeau ^ la ville, et j*ai fait dire au conservateur du 
muate de veoir le chercher. 

MADAME VAN CaOWBSBG. 

II ne falialt pas ie perdre, alors. 

VAN GROQVESBG. 

J'ai dit qu'il Tallait ie charmer, charmons-Ie... ii y a un 
chant tout expres pour cela. Quand on voyage avec un ser- 
jient, on doit toujours I'avoir dans sa poche. *- Attendez. 
(II tire one peaa de idsard.) Ne perdons pas un instant; vous r6- 
p^terez tous avec moi. 

BUDAMB VAN CROQUBSEG. 

Mais nous ne sommes que deux. 

VAN CROQUESEC. 

G'est juste... Nos commissionnaires sent encore la! (Appe- 
lant par la fendtre.) Hontez, VOUS autres. 
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SCfiNE X 

LE8 H£vE8, LE8 GOMHISaONNAIBBt. 

LE8 COMMISSIONNAIRES, entonnant le ehoeiir de la ecine V. 
Joyenx commissionnaires... 

VAN CROQUESECy les arrdtaot. 

Non, pas cela!... Nous aliens faire de la muslque... mais 
d^utre.» £coutez-moibien... vous repeterez apres moi, cost 

le chant du serpent. (Let commissioimaires se raagent aatoar de Van 
Croqaetec.) 

I 

Un joar 4lait petit serpent 

Charmant, 
Et fils da grand serpent Python, 

Dit-on 1 
S'eBnuyar fort dans les safnaBs, 
Faire la moue k ses platanes, 
Etre r^veur quand caiman, Jn^ 
Li parler de son d^partement,) ^' 
Ah I ah t li i^vre. serpent, 
Qaitter femm' et domicile ! 
Ah t ia tal, pa pou^ 
La taf, poa, 
Prends garde au crocodile! 
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.AbLlataK, pa pou» 
La tal, pou« 
II a de bonnes dents, 
La tal, pa pon, tal pou, tai pou t 

II 

MADAMB VAN GR0QUB8EG. 

San^ toir petit' femme' li pendard, 

if part, 
Li laissant ses vingt-trois enfants, 

Et v'lan! 
Mais chasseur li guettir, et zeate, 
Li coupir la tdte et le reste. 
Serpent trop r6veur devenir )"«. 
Trra-inquiet pour son avenir.' 
Ah I la tal, pa pou, etc. 

Ill 

MARIETTE. 

H^las, 11 pas savoir^avant, 

Souvent, 
Que trop tard 11 pauvre serpent 

Se r*pend ! 
Li bien deffoi!kt6 du voyage, 
Maiaqaand rentrlr dans son mi^nage, 
Pousser soupirs, biep convaincu, j n^ 
Serpent bien loin, serpent... perdu, ) ' 
Ah ! la tai, pa pou, etc. 

MADAME VAN CROQUESEC. 

£h bieo, monsieur^ elce serpent a plumes ?... 

MARIETTE. 

II D^st done pas encore charme? 

VAN CROQUESEC. 

Je crois fichtre bien t les dommissionnaires ont chanle 
sans conviction... Yoyons, mes enfants, il a peut-Stre passe . 
dans le salon, chan^eons de piece, mais pas de morceau. 
Toujours le m^me air jusqu'a ce que nous Tayons charme I 

(lb passent tons dads le saloD.) 

REPRICE nu REFRAIN. 

SCfiNE XI 

MADAME VAN CROQUESEC, seole, allant da edld da podle poar 

d^lirrer Beaamignon. 

Oh ! mon Paolo I voici ta bien-aimee qui vient te deiivrer, 
ne t'impatiente pas^ me voila 1... 

REAUNIGNON^ sortaDt da poele. 

Enfin 1... je pourrai done quitter cette pairie des bdches. 
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Quel ravissaot costume V0ui avez Ik I... Je vous avais pris 

pour le plumeau... (On sonne.) 

lUpUIB VAN GBOQUBSIBG* 

Rentrez, monsieur, on yient 1 

BBAUMlGNOfi, Mitr'oBnMl Uporto da poMe. 

Comment, encore! On ne dira pas que je n'ai pas ete 
au feut 

MADAME VAN GROQUBSEG, Vy poQSSMlt. 
Je t'en prie I... (EII9 referme la porte.) 

SCENE XII 
MADAME VAN CROQUESEG, LE SAVANT. 

LE SAVANT. 

G'est bien ici la demeure de madame Van Groquesec, qui 
nous annonce une piece rare pour le cabinet d'histoire na- 
turelle don I je suis le conservataur ? Voyons sa leltre. (a re- 
garde aoioar de loi et aper^oit madame Van Groqoeeee. II parait coonilter 
ane note qii'il tient k la main. Usant.) « Un iite des plus int^res- 

sants et des plus dangereux a la fois. (n fait on moa?ement.) 
Remarquable surtout |)ar ies plumes dont la nature Ta orne, 
contrairement a ce qui se voit ordinairement chez Ies sujets 
des esp^ces simila4res. » G'est bien cela, voilii la curiosite 
dont je doirprendre possession. (11 examine a?ec mm lonpe.) 

MADAME VAN GEOQUBSEG. 

Que diable ce monsieur a-t-il h me regarder ainsi ? 

DW). 
LE SAVANT. 

Dieu ! le superbe animaU 

MADAME VAN GROQUESEG recnle eBnyto. 

A-t-il vu le serpent k plumes?... 

LE SAVANT, Urant«Mn calepin. 

Vile, toivons sur mon Journal. 
Quels sont ses us et ses coutamesP 
Un pea de soere dans le bsc 
Me I'appriTOiBera peut-dtre. 
As-tu d^eun^, Jacqaot? 
Doooement, gratMs^lui la tdte. 

MADAME VAN GROQUESEG. 

Si j'appelais Van Croqaesec, 
Poor le flanquer par la fenetre ( 
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LB SAViNT, I'appmduuit. 
Mange, 6 cher petit animal, (Bit.) 

MADAME VAN CROQmsaEC. 

Animal! 11 dit animal! 

Ut SAVANT. 

Attimal ! onu J'ai dit aftimal ) 



LE SAVANT. MADAME VAN CROQVBSBC. 

Vous n'dtes point an mineral, A-t-ou tq pareil aaimal, 
Yousn'Mes point ud v^etal, Avee atn refrain infernal! 
Yens dtes done, c'ect blen fatal, Puisque Je ne suid mineral, 
YoQs dtesdoncy c'est trde-norina], Ni eh«at«ii al, ni v^^tal. 
Yoas ^tes done un animal? Youe dtes done an animal? 

Ui SAVANT. 

Charxnant produit de la nature^ 
Que ]e ne cease d'admirer. 
Poor mieux voir ta ligne si pare, 
Laisse-moi plas pc^s m'approcher. 

MADAME VAN CR0QUE8EC. 

Ah gAt maia qu'eet-ce qa*il vent dire * 

LE SAVANT. 

(Passam.derridre elld etTadmirant.) 
Voyons an pea. Ah ! qae c*eat beau ! 

(ll Ure one plnnA.) 
iUUHMB VAN CHOQOBSBC. 
Ale! ^ 

(Bile loi doDoe on soofflet.) 

LE SAVANT. 

Dieu t ^ tanail A la peau l 

EN8E1IBLB* . 
LB SAVANT. MAMVB VAN GROQUBSBG. 

Voos n'Mes point on mindral, etc. | A-t-on ya parrtl animal, etc. 

MADAME VAN GROQUBSBG. 

Mon Dieut il a beau avoir une jolie figure... ft me fait 
peur, cet hoflMse 1 Personne pour me secourir!... je n'al 
m6me pas bib booael 

LB .SATANT. 

Sa boDoe !... elle a une boonel Gen'esi done pas un ani- 
mal domestique I 

MADAME VAN CROQUBSfC. 

RentroDs vite dans ma chambfe ! (■»• sott.) 

LE SAVANT. 

TiensI c'est un oiseau eo chambre!... (ii la povsQit.) Bel 
diseau I... bel oiseau ! .. (i^ sort.) 
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SCfiNE XIII 

QPAUHIGNON^ U yent sorUi* da podle. 

Ma foi> je ne serai pas filehe de sortir de cette maisoa... on 
n'y est pas du lout en siirete. On risque d'y ^Ire scaipe ou 
mange... au choix... Filons bien vite. (ao moment o& u ra tortir 

la boue m pr^ate. Beanmigiipa rentre dans le po£le.) 

SCfiNE XIV 

If ARIETTE, dani te mdUim. 

Oui^ monsieur j'y Yais![seote.) II n'y a plus personne. c'est 
le moment de faire sortir M. Isidore. Tiens! mais yai un 
amoureux aussi ! Pourquoi pas ? Toutes les femmes en ont 
d'abordl... c'est tres-amusant. Et puis, un homme, faut que 
ga fasse quelque chose. Ouvrons d'abord a mon Isidore I Je 
n'ai pias une minute a perdre, profitons-en pour chanter 
quelque chose. 

COUPLETS. 

I 

Vous allez voir mon Isidore, 
Je n' orois pas qu'il ait son parett ; 
Quand on ra vu faut IVoir encore, 
Mon Isidore est an soleiil. 

G'est ma faiblesse, 

Je le confesse 

J'fais pas d'fa^oBs, (Bit,) 

La beauts s'use. 

Faut qa'on s'aniase 

Et j' m'amasons. 

I! 

Quoiqu'il ait le teint roug' comme un'jpomme, 
II n' fait pas beaucoup d'embarras ! 
(j n'est pas qu'il soit an tr6s-bel homme, 
Mais j'en sals d' grands qui n' le fil'at ^t 

G'est ma AiiUesse, 

Je le confesse. 

Mais sans faQons* (his,) 

La beant^ s'use. 

Faut qa'on s'amuse, 

Etj' m'amasons ! 

(Elle Ta OQvrir la porle de la caisine.) 

Vous allez voir mon petit Isidore. 



SCfiNE XV J4 

SCENE XV 
HARIETTE, ISIDORE. 

ISIDORE. 

Vous 6168 siire^ Mariet(e> qu'il n'y a pas de danger? 

MARIBTTE. 

An oonlraire, mon bourgeois vient de rentrer> et s'il vous 
trouvait, il vous seolpterait la iMe, cemine il appelle ^ 1 
Aliens, partez vite. 

ISIDORE. 

Pas sans t'embrasser, ma petite Mariette. (n rembrasM uois 

cm qoatre foi>«) 

MAHIBTTE, !• npMtsaBt. 

Encore I mais e'est une maladie I 

ISIDORE. 

Oh I je n'en guerirai jamais, (n Tem eneore Pflnbnsier.) 

MARIBTTE. 

Encore! 

ISIDORE. 

Puisqu'oD n'a Hen invente de mieux. 

MARIETTE. 

C'est fatlgant, It la fin. 

. ISIDORE. 

G'est vrai, mais nous ne faisons que commeoeer I 

MARI^TE. 

Hon Dieu!... cachez-vous, si madame venait, elie qui est 
si <^et-monte ! 

ISIDORE. 

Le collet n'y fait rien, MarieUe« et puis, tu le sais, mes 
intentions sent pures. 

MARIBTTE. 

Dites done pas des b^tisesl (on loiiiie.) Ciel ! ce sont euxl 
Que faire! oil le cacher... Non i pas dans la cuisine! Ah I 

une idee ! Chaud I chaud I (ElU oayre le po^le et le ponsse dedans 
tans voir Beanmignon.) 

BEAUMIGNON, dam le po^le. 

Vous me marchez sur les pieds. 

ISIDORE, dant le podle. 

Ga prouve que je n'ai pas d'yeux aux miens. 

BEAUMIGNON, dans le poAle. 

Insirient ! 
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ISIDORE. 

N'approchez pas. 

MARIETTE. 

11 etait temps, voilk les aulres qui revienneni ! 

SCENE XVI 

MARIETTE, VAN GBOQUES£C> MADAMS .VAN 
GROOUfiSEG, Lm CMUUaiMfNAiuis. ~ 

VAN caoosESEt:. 

Decid^meot, le impost o'est pas dan&le &ak>n. 

MARIETTE. , 

11 doit 4tre dans ia ckAcabre de imdame. 

VAN CBQOVBgSG. 

Daos la chambre de moo Albenai's si pure..> (i\ entre dut 

U «luBiibr« de nadane Van CivfaMec*) 

lUUKTTE. 

Quelle journee, bon Dieu I . . . 

scIIne xvh 

Lbs M£mbs, LE SAVANT, puis MADAME VAN GROQUESEG. 

VAN GROQUESEG, tMMt k Savaot par I'oreUIe. 

Un iMMMie r(L'exanii&«At.) Uotimmf, qtid fakMfz^'Vous \k 
dedans?... * • 

Lk SAVANT. 

Je guetlais roiseau que je dois prendre, qui s^est enf^rflie 
III, dans un cabinet. 

vAn groquesec. 
Gommentl quel oiseau ? quel olseau ?... 

LE SAVANT^ 

Mais roiseaudaagereuxl la dedans. (Van Oro^asec e»tre d^ns 

la cbambre pendant ces derniers mots et tevieni en ramenant madame Vao 
Croqaesec. D^signant madame Van Croqaesec.) le Voutals fexaminer 

en detail, et me rendre compte de son espece. 

VAN CttOQCESEC. 

Voilkqui est violent! et d^quel draft, a(*il votfsphittf 

LE SAVANT. 

Vous'nous rave2 donne, j'ai bien le droit J'imftgMie,d'ea 
prendre connaissance. 
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VAN CROQUJiSEC. 

Je vous ai donne ma femmet 

KB SATANT. 

Comment, voire i'emme? Alors, meltons que je me sois 
trompe, et n'en parions pius. J'ai I'honneur de vous saluer. 

(n se diipoM ^ partir.) 

VAN GEOQVBSBC, U reieaant. 

Un instant, monsieur, j'ai dit que c*etait ma femme, 
madame Van Groquesec I 

LS SAVANT. 

Tiens, tiens, je me disais aussi : Eo quo! celte organisa- 
tion pourrait-Blle diffl&rer de I'ordtnaire ? 

MADAHS VAN GBiOQVBSBG. 

iMetontt 

VAN CROQVBSEC. 

Ah I... 

LB SAVANT, l« temmt la baadM. 

Fermd pour cause de reparations 1 Monsieur, vous m'avez 
eerit pour m'annoncer un €tre curieux orne de plumes, j'ai 
cru que c'^tait madame. 

VAN GROQUESBP. 

Mais qtil ^les-vous done ? 

LE SAVANT. 

Je 8uis le conservateiir du musee I 

VAN GMlQUESBG» 

ABceves. mes excuses, alors. II faut qoe vous aoyez un 
fameux cretin. II s'agit d'un serpent que je vous dektine et 
que nous sommes en train de chercher. 

1^ SAVANTy oanaat la bonehe. 

All f.... \ 

VAN GROQUESEG, la lai fermant. 

Gomme au musee, on ferme a qMatre heures. (Le pouitaiit 
dansie choBor. ) Encore une recrue... G'est biea ie v^insque 
vous nous aidiez a le retrouver... Aliens I chaud I chaud 1 
Le choaur du serpent. 

LB SAVANT. 

Un instant ! L'air se chante avec une jatte de tail qui se 
place au milieu de la ehambre. Qa fait que si le serpent i!e 
goutte pas la musique, U se rattrape sur ie lait. 

VAN CROQUBSEC. 

li s'agit de se procurer du lait. 
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MARIBTTE. 

li dolt y en avoir encore dans la chambre de madame, 
sur la petite table a c6t^ du berceau. (EUe sort.) Dans le 
biberon. 

VAN CROQUESBG. 

A c5te du berceau 1... (Au commissionDadrei.) Sortez, mes- 
sieursy nous avona h regler des affaires de famlUe. (sorti« dM 
commisrionBairti.) Le drame va commencer 1 

SCENE XVIII 
Lbs Mbmes, moint MARIETTE. 

VAN CROQVESBC. 

A Cdte du berceau. (n entre dant U chambre de ta femflM et en 
sort arec u biberon.) Un blberoo I (A sa femme.) Madame, On 

berceau I... Que signifient ees objets? A qui ce biberon? 

^ MADAME VAN CROQUESBG. 

Mais, mon ami, c'est le biberon de notre petit dernier. 

VAN CROQUESBG. 

Comment, notre petit dernier t Je suis absent depuis cinq 
ansl... 

MADAME VAN CROQUESBG, tendrement. 

Le temps n'y fait rien, mon ami, quand on s*alme! 

LE SAVANT. 

Sans doute... 

VAN CROQUESBG, ahori. 

Le temps n*y fnit rienl... Ab (^\ tu Tas done retire du 
college pour le mettre en nourrice? 

MADAME VAN CROQUESBG. 

Non^ mon ami, notre coUegien,au coAtraife, est teliement 
grandi, que Mariette n'ose plus aller le chercher les jours de 
sortie. 

VAN CROQUESBG. 

Ebbien, alors? 

MADAME VAN CROQUESBG, avec tendresse. 

Eb blen, il s'agit d'un joli petit enfant que j'ai adopts pen- 
dant ton absence. On Ta deposd, un soir, et i'ai toujours 
pensi qu'il devait me venir de toil... Rappelle-toi, mon 
ch6ri, quelle lettre tu m*ecrivisde ta premiere station, et 
cette pnotoffraphie charmante que tu m'envoyas de Rio- 
Janeiro... An! depuis le jour ou je Tai re^ue, je puis dire 
que jamais tu ne m'as quittee... va, non jamais! il etait si 
ressemblant! Ah! c'etait toil c'^tait toll 
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YANGROOUESEC. 

Et vous croyezque j'ecouterai patiemmeht cette fantasia! 

LE SAVANT. 

La photographie, une fantasia! Ignorez-vous qu'elle a 
pour p^re Collodion le chevelu? 

VAN GROQUESEC. 

Se figure-t-on que je me sois betifie pendant mon absence 
au point de?... 

LE SiAVANT. 

Permettez, monsieur, votre absence est precis6ment ce 

qui explique tout. (MoaTement de Croqaesec.) Etsi VOUS mettlez 

un peu moins de vivacite dans vos appreciations, vous ne 
vous exposeriez pas a rougir ensuite de votre ignorance. 

VAN GROQUESEG. 

Quelle ignorance! 

LE SAVANT. 

Le progrds de la science 1 la photographie, dont je viens 
de vous parler!... Si quelque portrait de madame, par ha- 
sar<], s'etait trouv6 accidentellement avec le v6tre aans un 
m^me bain, que diriez-vous, monsieur? N'avez-vous pas 
etudie la question des t^lards? 

VAN GROQUESEG. 

Pardon, monsieur, mon fils n'est pas un t^tard F 

LE. SAVANT. 

Monsieur, je n'ai pas Tintention de vous insulter... je dis 
done que votre t^tard de fils pent tres-bien, comme 
^ insecte... 

VAN GROQUESEG. 

Menagez vos expressions, je vous prie. 

LB SAVANT. 

Ge n'est pas la peine, j'en ai une bonoB provision k ma 

disposition... Suivez-moi done bien I Vous n'ignorez pas que 

le bromo-chromo et le peroxyde de magn^sie combines 

avecTazote. (s'embroumant.) Pendant... que lui... lebromo- 

, chromo... le chromo... 

VAN GROQUESEG, farieaz. 

Pas de gros mots ! 

LE. SAVANT. 

. C'est juste. Vous voyez done bien que cet enfant est bien 
Ifvous, et qu'il faut toujours du laid chaud pour charmer un 
serpent... 

t 
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Le8 Mf^E8, MARIETTE. 

MARIETTB, apportant nn rasA. 

Voili votre jatle de lait. 

LB 8AVANT. 

II n'y a qn'h allumer le po^le. Tenez, voili une alhimelie. 

MARIBTTM. 

CieH 

BEAUMIGNON,^ WSH?W* \ pne bonche. 

Qu'est-ce qu'ils vont done laire ? 

ISIDORBf^ mdme jea. 

lis vont nous faire grilter... 

VAN qROQOBSBC. 

On a perle, ill-haut. (Beanmi^bn et l^Am w retir«m.) 

VADjyifE VAN CROQUEsi^C. ' 

Tu le tpompes, mon ami. 

LB SAVAyinr, k Variette. 

l\ parle .^onc, ce po^le ? 

MARIETTE. 

Mais pour^uoi pas^ if a'deux bpuches t 

VAN CR9Qm'8Ep. 

Allumona! II tire joliment, ce po^le-lli. (BeanmigDcvi I9; nms^ 

rallnmette.) 

MARIETTE, k part, apercevapt de la fnnide. 

EstK^e qu'il allumerait sa pipe? " - 

LE SAVANt. 

U ae flambe ^a! Ooel sioguUer po6(^I et oq diraft qu'il 
fum©. I. / 

MARIETTE, enpbarrass^e. 

C'est une mauvaise iiabitude qu'il a jpirise Tbiv^p dejpi^ef... 

VAN CROQUESEC, rMFirant. 

On dirait qu'il Tume... oui.. mais c^st du capotal! 

LB SAVANT, 
ficoutez. (Ob entend rooflar.) 

MAIUIIB VAlf^ CROQOBI^, k pavt. ' 

Ah I mon Bieu I Beaumlgnen qui'a'est endormi t ^'- 
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Ah! ah ! II va tres-bien... le voilk qui ronfle. 

kABIETTB^ it part. 

Je suis perdiie. 

MADAME VAN GROQUttSEC, k |^t. 

ie croift que (a Gazette des MbuiMux Va ^devenir int^- 
ressante. 

IB "S^VART. 

Nous ne relrouverons jaihaift tnoti>8er{tentl 

VAK dB<)OiESJBG. 

MftiRtmiBm qoe lepme est alhime/oi^ttdtts (^hdnlfcr le 

iait. (ll va vers ke poUe.) 

MARIETTE, effray^e, le i^ilbkat d*itkord, puis ge pla^ant d^Yant U 

J'y ai serre des afTaires^a im^i... 

VAN CROQUEKG^ Mf9p<^S«aX. 

M^riette/ ouv^eziee -po^Ie t 

MARIETtEj rdsblflment. 

Nod, monsieur^ jamais! 

Ohl oh ! quels soDt ces objets'si. pr&tieuxf 

MARIBlTBy pfeonnit. 

£h bien, c'est ud homme qiie fal serre til dedans. 

VAN CROQUESEC. 

Un homme ? est-e^fA^ssR^le?.;, * 

EIfSBIIBi«. 

Quelle j^urprise extreme i 

^ caprices nouvgadz I 

Cfifiircher eelui qu'on aime 

Derridre le^ fagots t 
Mais ce sexe est ^ l^ger, 
Qu'il faut tout Ini pardonner ! 

MADAME VAN CROQUESEC, y^pprochuit, k Bfarielte^ «fc av«c effotioa^ 

Meroi, Marielte» je vous autoriseuQipompfier. 

MARIETTE, ^tbittStt. 

Hens, madame qui encourage ga t 

VAN^dhboirESiCj S^lkhVk la Iwiiiie. 

Allona, iwyoBBy faite84e;sortir. 



LE SERPENT A PLUMES 

SCENE XX 
Les Memes, BEAUMIGNON. 

MARIETTB, ourrant la porte do podle. 11 en sort. 

Ahmaisl on me Ta change 1 

MADAME VAN CROQUESEC, |>a8 k Mamtie. 

Taisez-vous, c*est le mien. 

VAN GBQ<^BSEG. 

E8t*ce biea votre amoureux? 

UARIETTE, baitsaaft les y«iu. 

jQui, monsieur; mais si monsieur veut me permettre de 
regarder, je crois qu'il y en a encore uja autre. 

us SAVANT. 

11 faut porter ce po^le au Museum t 

VAN CROQUESBC. 

Mais ce n'est pas un po^le, ^a, c*est une caserne... Matin... 
vous faitesvos provisions, mademoiselle. AUons I messieurs! 
m6me situation, m^me ensemble. 

REPRISB. 

Qnelle surprise extr^uie ! 

caprices nouyeaux ! 

Chercher celui qu'on alme, 

Derridre les fagots! 
Mais ce sexe est silver, 
Qa'il faut toot lui pardonner! 

SCENE XXI 

Les Membs, ISIDORE, VAN GROQUESEG. 

VAN CROQVBSBG^ TiYement. 

Mais tout cela ne me fait pas retrouyer^mon serpent. (Un 

coup de sonneUe se fait entendre.) 

TOUS. 

TiensI si ga pouvait^tre lui? 

LB SAVANT. 

Que vous dtes simples, puisqu^il n'est pas k sonnettes/Qa 
ne pent 6lre le serpent f 

SC:fiNE XXII 

Lbs M^MES^ un GOHMlSSIONNiURB. 
VAN CR0QUE8EC, regardant. 

L'ecrilure de mon correspondant du Havre! (n decacheue la 
lettre •( ut.) « Mon cher Groquesec, votre serpent a plumes 
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est chezmoi, vous Tavez oublie sur la toilettQ de ma reinin6» 
qui a failli le mettre dans ses cbeveux pour aller diner chez 
le sous-prefet... II est dans sa cage^ et vous fait dire bien des 
choses... Bien Ik vous, Alfred de Beilemusette. » Ouf I il eat 
retrouve : j'en suis bien aise; mais tout n'est pas arrange 
pour cela... Si les Oc^aniens persistent h vivre k leur ma- 
niere, j'entends, du moins, que tout se passe convenable- 
ment chez moi... II faut en choisir un pour mart... prenez 
le plus joli, on noiera Tautre. 

* MjlRIBTTE. 

Ma foi,tant pisje prends mon Isidore... 

VAN CROQUBSBG, continaant. 

Voilli qui va bien pour celui-la... mais k present^ que 
diable vais-je faire de celui-ci? 

LB SAVANT. 

Pardon, monsieur, mais ce serpent k plumes que vous 
deyiez me donner... 

VAN GROQVESEC. 

Mon serpent 1... a vous... jamais I Je neveux plus vous 
donner mon serpent I 

LE SAVANT. ^ 

Apprenez, monsieur, que ma vie n'est qu'un long tissu 
de faits honorables, et que ce n'est pas h mon Age que je 
commencerai h m'abaisser jusqu'k mendier le serpent d'un 
autre ! 

VAN GR0QUB8BG. 

Soit, je le garderal done, et comme li present je suis 
riche... eh bien , je m'attacherai celui-ci (n|d4iisiie Bmu- 
fflignon) pour solgner mon serpent, (a BeanmiinoD.) Je n'ai que 
celui-ik... comme il est tr^s-rare, vous comprenez aia^ment ^..^{ 
que je tiendrais h avoir des petits. 

BBAUMIGNON, lan^ant on regard k madama Van Groqaaiae. 

Yous en aurez. 

VAN GBOQUBSEG, 2i Harieite moDtrant le pnblie. 

Marietta^ attention, il nous reste un serpent h charmer. 

lURIBTTB. 

Ne te montre pas, grand serpent, 

M^chant, 
Par moi, aois vite dtoirm^, 

Gharm^t 
Sans compter la morale austere, * 
Que cache une fable I^gdre. 



■■*■ 



Devant un tel pod', dite&-moi! /»;. \ 
£st41 possible d'etre froid|P ^^^'> 
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iUi i< ^! dwr pAni ierpent* 
IIODlire^toi d'humeor laeite ! 
Alit la Uipapoa! 
lia tai pou t 
Sojis clement et docile 
Ah ! la tal pa pou ! 
La tal poQJ 
RdT|eti»nou8 toir floaTent. 
La tal pa pout 
Tai pou, tai pou ! 
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ES OENTE CHEZ LBS €\i£MkS 6DITEVRS 

MiCES Dt TH^ATRBy BELLE ^DITION, PORMAt GRAND Ilf-l8 ATfOLAlS 



Marenffo, drame nilitaire en IS tableaax.. » s» 

I^ Male de Pedro, op^ra en S actes i * 

Jean Tergnole, Taudeville en i acta 1 » 

Henri le Balafr^, com6die en i acte. ..... i » 

LaD^esseetleBerger, op.-com. 2actes... i » 

Peines d'amouri opera en 4 actes i » 

Le Pfere Lefeutre, com.-Taod. en 4 actes.. • » 40 
Le Boot de I'an oe I'Amour, com. 1 acte.. . 1 » 
La Haison sans Enfants, com. a actes..... I 50 

L'Otaee, drame en 5 act. et 6 tabl I • 

Crockodte et ses Lions, ii-propos. 2 actes.. 1 • 

Bata ille d'Amonr, op.-com. en 3 actes i » 

Diane de Solanges, op6ra en 5 actes i * 

Un joli Gocber, com.-vand. en I acte .1 • 

Le Jardlnier et son Seigneur, op.-c. i acte. I i 
Les Fiances de Bosa, op.-eom. en i acte. . 1 i 

Le Bresilien, com •vauu. en i acte i » 

Foiammbd, cocasserie carthagin., 4 actes . 1 » 
L'Oiseaa fait sonnid, com.-vand. en 1 acte. 1 • 
Le Train de minnit, comedie en i actes. . . 1 so 
LesToreadorsdeGrenade^excentr.eniact. i * 
Les Myst^res de I'HAtel des ventes, come- 

die-vandeville en 3 actes 1 50 

Trop curienx, comMie en 1 acte 1 » 

Nahel, opera en 3 actes 1 * 

Cetait Gertrude, comedie en i acte 1 * 

Le Demon du Jeu, comedie en 5 actes a. ■ 

La fanssc Magie, opera-comiq., en 2 actes. 1 • 
Les Bourguignonnes, op.'Com. en i acte.. . i * 
La Sorcifere on les Etats de Blois, drame 

en 5 actes 50 

Le Secret de Miss Aurore, drame en 5 act. ■ ?0 
Un Hari sur des cbarbons, com^d.-vaudev. 

eniacte i i 

Les Diables roses, com^d.-vaud. en 5 act. 1 50 
La Fille de Dancourt, comedie en i acte . . 1 » 

Un Anglais timide, comedie en I acte 1 * 

Les Pdcheors de peries, opera en 3 actes .1 » 
Aiadin, ou la Lampe merveilleuse, feerie en 

2otableaux <» so 

Diane au bois. romoilie en 2 actes, en vers, i so 
LeCamavalde N.',-«'S, dnimeen 5 actes.. • so 

L'Ateule, dramo • > > actes 2 » 

Left Voyages dc .a Vcrite, pifece fantas- 

ttqoe en 5 actes. 4 » 

Montjoye. comMie en 5 actes S » 

Les Indilierents, cora6die en 4 actes 2 » 

Le Pays latin, dr. en 5 act., rofile de chant » 4o 

Les Troyens, opera en 5 actes i • 

I.edernierOuartier,com. en2act.,en vers, i 50 
Ajax et sa liianciiisseuse, vaud en s actes. I » 
La Jeunesse des Housquetaires, drame en 

5 actes 2 • 

Les Diables Noirs, drame en 4 actes 2 * 

Singuliers cffets dc la foudre, comedie en 

4 acte \ • 



La Bfaison de Penanrao, comMie en 4 actes. 

Electro, tragedie en 4 actes 

L'lufortunee Caroline, eom.-vaad. en 8 act. 

Bigoletto, opera en 4 actes 

BiDi, vaod. en I acte.. 

Lischen et Pritzchen, saynete en i acte. . 
Une Jourdee ^ Dresde, com6die en I acte. 
Les Femmes du Sport, piece en 4 actes. . . 
Le Camaval des Ganotiers, vaud. en 4 act. 
La Maison du Baigneur, drame en li tab. 
Les Fils de Cbarles-Quint, dr. en 5 actes. 

Faustine, drame en 5 actes 

Le Marquis de Villemer, comMie ea 4 act. 

Le Docteur Magnus, opera en I acte 

L'Homme n'est pas parfait, vaud. en I acte. 

Mireille, opera en 5 actes.. •• 

Lara, opera -comique en s actes 

Le Capitaine Fantome, drame en 5 actes. 
Les Fourberies de Neriiie, com. en I acte. 
Le Comte de SauUes, drame en 5 actes ... 
Aux Crochets d*un Gendre, com. en 4 actes. 

Le Degel, coinedie en 3 actes 

\jy Ressources de Quinola, com. en 5 act. 
I.« Question d' Amour, comedie en I acte. . 
Les Coiffeurs, com. -vaud. ei 3 actes. ..... 

Sylvie, opera-comique en f acte 

En Classe, Mesdemoiselles! folie en I acte. 
Les Oiseaux en c:)ge comedie en I acte. . 
Une Femme qui ne vicnt pas, scene de la 

vie de garcon... 

La Fille du Maudit, drame en 5 actes 

La Posterite d'un Banrgmestre, f.-v. en 4 a. 

Les Yoleurs d'or, drame en 5 actos 

Les Marionnettes de rAmour,G. en 3 actes. 
Les Piuce.ux d'ilelolsc, com.-vand. en I a. 
Nemoa. ou I'Amour vcnge, ballet en i act. 

Don Qiiichotte, comedie en 3 actes.. 

Les Mohicans de Paris, d me en 5 actes. . 

Rocambole, drame en s ac 's. . . . • 

Les Flibusticrs de la Sono e. dr. en 5 act. 
Le Grand J umal, fulie-revieen4actes. .. 

I^ Dric, drame fantastique en 3 actes 

Roland h lioncevaux, opera en 4 actes.... 
Sur la Grande Route, pruverbe en 4 acte.. 
Les Bons Conseils, comedie en 4 acte. . . . 

Le Mort Marie, comedie en i acte. 

Le Marquis Caporal, drame en 5 actes... 
Les Pommcs du Voisin, comedie en 3 act. 
Un Menage en Ville, comedie en 3 actes. 

Les Curicuses, comed' n 4 acte 

Vioietta (la Traviata\ ra en 4 actes.. 
Les Drames du Cabart., Jrame en 5 actes 
Le Petit Jounial, folie revue en 4 actes. 
Les Absents, opera comique en I acte. . . 

Mattre Guerin, comedie en 5 actes 

Le Tresor dc Pierrot, oper. com. en 3 act. 
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